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L’égalité homme-femme 

Corpus 

Document 1 : Jean-Jacques ROUSSEAU, Emile ou de l'éducation, 1762 

Document 2 : George SAND, Indiana, III, 11, 1832. 

Document 3 : Simone DE BEAUVOIR, Le deuxième sexe, 1949 

Document 4 : Pierre BOURDIEU, La Domination masculine, chap. III, Éditions du 
Seuil,1998. 

 

Travail d’écriture :   

En prenant appui sur les quatre documents du corpus, vous répondrez à la question 
suivante : à votre avis quels sont les principaux obstacles à l’égalité homme-
femme ? 

Votre réponse devra se présenter sous la forme d’un développement argumenté et 
organisé. Vous devrez impérativement faire référence aux quatre textes du corpus. 

 

Document 1 

II ne convient donc pas à un homme qui a de l'éducation de prendre une femme qui n'en 
ait point, ni par conséquent dans un rang où l'on ne saurait en avoir. Mais j'aimerais 
encore cent fois mieux une fille simple et grossièrement élevée, qu'une fille savante et bel 
esprit, qui viendrait établir dans ma maison un tribunal de littérature dont elle se ferait la 
présidente. Une femme bel esprit est le fléau de son mari, de ses enfants, de ses amis, 
de ses valets, de tout le monde. De la sublime élévation de son beau génie, elle dédaigne 
tous ses devoirs de femme, et commence toujours par se faire homme à la manière de 
mademoiselle de l'Enclos 1. Au dehors, elle est toujours ridicule et très justement 
critiquée, parce qu'on ne peut manquer de l'être aussitôt qu'on sort de son état et qu'on 
n'est point fait pour celui qu'on veut prendre. Toutes ces femmes à grands talents n'en 
imposent jamais qu'aux sots. On sait toujours quel est l'artiste ou l'ami qui tient la plume 
ou le pinceau quand elles travaillent ; on sait quel est le discret homme de lettres qui leur 
dicte en secret leurs oracles. Toute cette charlatanerie est indigne d'une honnête femme. 
Quand elle aurait de vrais talents, sa prétention les avilirait. Sa dignité est d'être ignorée ; 
sa gloire est dans l'estime de son mari ; ses plaisirs sont dans le bonheur de sa famille. 
Lecteurs, je m'en rapporte à vous-mêmes, soyez de bonne foi : lequel vous donne 
meilleure opinion d'une femme en entrant dans sa chambre, lequel vous la fait aborder 
avec plus de respect, de la voir occupée des travaux de son sexe, des soins de son 
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ménage, environnée des hardes de ses enfants, ou de la trouver écrivant des vers sur sa 
toilette, entourée de brochures de toutes les sortes et de petits billets peints de toutes 
les couleurs ? Toute fille lettrée restera fille2 toute sa vie quand il n'y aura que des 25 
hommes sensés sur la terre. 

Jean-Jacques ROUSSEAU, Emile ou de l'éducation, 1762, réédité par G.F., 1966. 

1. Ninon de l'Enclos (1616-1706): femme de lettres, connue pour la liberté de ses 
mœurs et son indépendance d'esprit. 

2. Célibataire. 

 

Document 2 

Indiana est mariée au colonel Delmare, un officier en retraite, autoritaire et brutal. 
Lorsque celui-ci lui annonce qu'ils sont ruinés et doivent partir, elle s'enfuit. Ramenée 
chez elle par son cousin, elle est ramenée chez lui. 

Madame Delmare, en entendant les imprécations de son mari, se sentit plus forte qu’elle 
ne s’y attendait. Elle aimait mieux ce courroux qui la réconciliait avec elle-même, qu’une 
générosité qui eût excité ses remords. Elle essuya la dernière trace de ses larmes, et 
rassembla un reste de force qu’elle ne s’inquiétait pas d’épuiser en un jour, tant la vie lui 
pesait. Quand son mari l’aborda d’un  air impérieux et dur, il changea tout d’un coup de 
visage et de ton, et se trouva contraint devant elle, maté par la supériorité de son 
caractère. Il essaya alors d’être digne et froid comme elle ; mais il n’en put jamais venir à 
bout. 

-Daignerez-vous m’apprendre, madame, lui dit-il, où vous avez passé la matinée et peut-
être la nuit ?  

Ce peut-être apprit à madame Delmare que son absence avait été signalée assez tard. 
Son courage s’en augmenta. 

«-Non, Monsieur, répondit-elle, mon intention n’est pas de vous le dire.  

Delmare verdit de colère et de surprise. 

-En vérité, dit-il d’une voix chevrotante, vous espérez me le cacher ? 

-J’y tiens fort peu, répondit-elle d’un ton glacial. Si je refuse de vous répondre, c’est 
absolument pour la forme. Je veux vous convaincre que vous n’avez pas le droit de 
m’adresser cette question. 

- Je n’en ai pas le droit, mille couleuvres ! Qui donc est le maître ici, de vous ou de moi ? 
qui donc porte une jupe et doit filer une quenouille ? Prétendez-vous m’ôter la barbe du 
menton ? Cela vous sied bien, femmelette ! 
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-Je sais que je suis l’esclave et vous le seigneur. La loi de ce pays vous a fait mon maître. 
Vous pouvez lier mon corps, garrotter mes mains, gouverner mes actions. Vous avez le 
droit du plus fort, et la société vous le confirme ; mais sur ma volonté, Monsieur, vous ne 
pouvez rien, Dieu seul peut la courber et la réduire. Cherchez donc une loi, un cachot, un 
instrument de supplice qui vous donne prise sur elle ! c’est comme si vouliez manier l’air 
et saisir le vide ! 

-Taisez-vous, sotte et impertinente créature ; vos phrases de roman nous ennuient. 

-Vous pouvez m’imposer silence, mais non m’empêcher de penser. 

-Orgueil imbécile, morgue de vermisseau ! vous abusez de la pitié qu’on a de vous ! Mais 
vous verrez bien qu’on peut dompter ce grand caractère sans se donner beaucoup de 
peine. 

-Je ne vous conseille pas de le tenter, votre repos en souffrirait, votre dignité n’y gagnerait  
rien. 

-Vous croyez ? dit-il en lui meurtrissant la main entre son index et son pouce. 

-Je le crois, » dit-elle sans changer de visage. 

George Sand, Indiana, III, 11, 1832. 

 

Document 3  

On ne naît pas femme : on le devient. Aucun destin biologique, psychique, économique 
ne définit la figure que revêt au sein de la société la femelle humaine ; c'est l'ensemble de 
la civilisation qui élabore ce produit intermédiaire entre le mâle et le castrat qu'on qualifie 
de féminin. Seule la médiation d'autrui peut constituer un individu comme un Autre. En 
tant qu'il existe pour soi, l'enfant ne saurait se saisir comme sexuellement différencié. 
Chez les filles et les garçons, le corps est d'abord le rayonnement d'une subjectivité, 
l'instrument qui effectue la compréhension du monde : c'est à travers les yeux, les mains, 
non par les parties sexuelles qu'ils appréhendent l'univers. Le drame de la naissance, 
celui du sevrage se déroulent de la même manière pour les nourrissons des deux sexes ; 
ils ont les mêmes intérêts et les mêmes plaisirs ; la succion est d'abord la source de leurs 
sensations les plus agréables ; (...) leur développement génital est analogue ; ils explorent 
leur corps avec la même curiosité et la même indifférence ; ( ... ) dans la mesure où déjà 
leur sensibilité s'objective, elle se tourne vers la mère : c'est la chair féminine douce, lisse 
élastique qui suscite des désirs sexuels et ces désirs sont préhensifs ; c'est d'une manière 
agressive que la fille, comme le garçon, embrasse sa mère, la palpe, la caresse ; ils ont la 
même jalousie s'il naît un nouvel enfant ; ils la manifestent par les mêmes conduites : 
colères, bouderie, troubles urinaires ; ils recourent aux mêmes coquetteries pour capter 
l'amour des adultes. Jusqu'à douze ans la fillette est aussi robuste que ses frères, elle 
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manifeste les mêmes capacités intellectuelles ; il n'y a aucun domaine où il lui soit 
interdit de rivaliser avec eux. Si, bien avant la puberté, et parfois même dès sa toute petite 
enfance, elle nous apparaît déjà comme sexuellement spécifiée, ce n'est pas que de 
mystérieux instincts immédiatement la vouent à la passivité, à la coquetterie, à la 
maternité : c'est que l'intervention d'autrui dans la vie de l'enfant est presque originelle et 
que dès ses premières années sa vocation lui est impérieusement insufflée. » La femme 
n'a jamais eu ses chances « Les accomplissements personnels sont presque impossibles 
dans les catégories humaines collectivement maintenues dans une situation inférieure. 
‘Avec des jupes, où voulez-vous qu'on aille ?’ demandait Marie Bashkirtseff . Et Stendhal 
: ‘Tous les génies qui naissent femmes sont perdus pour le bonheur du public.’ À vrai dire, 
on ne naît pas génie : on le devient ; et la condition féminine a rendu jusqu'à présent ce 
devenir impossible. (…) C'est pourquoi aujourd'hui un grand nombre d'entre elles 
réclament un nouveau statut ; et encore une fois, leur revendication n'est pas d'être 
exaltées dans leur féminité : elles veulent qu'en elles-mêmes comme dans l'ensemble de 
l'humanité la transcendance l'emporte sur l'immanence ; elles veulent qu'enfin leur 
soient accordés les droits abstraits et les possibilités concrètes sans la conjugaison 
desquels la liberté n'est qu'une mystification . Cette volonté est en train de s'accomplir. 
Mais la période que nous traversons est une période de transition ; ce monde qui a 
toujours appartenu aux hommes est encore entre leurs mains ; les institutions et les 
valeurs de la civilisation patriarcale en grande partie se survivent.  

Simone de Beauvoir, Le deuxième sexe, 1949 

 

Document 4 

Étant exclues de l'univers des choses sérieuses, des affaires publiques, et tout 
spécialement économiques, les femmes sont restées longtemps cantonnées dans 
l'univers domestique et dans les activités associées à la reproduction biologique et 
sociale de la lignée ; activités (maternelles notamment) qui, même si elles sont 
apparemment reconnues et parfois rituellement célébrées, ne le sont que pour autant 
qu'elles restent subordonnées aux activités de production, seules à recevoir une véritable 
sanction économique et sociale, et ordonnées par rapport aux intérêts matériels et 
symboliques de la lignée, c'est-à-dire des hommes. 

C'est ainsi qu'une part très importante du travail domestique qui incombe aux femmes a 
encore aujourd'hui pour fin, dans beaucoup de milieux, de maintenir la solidarité et 
l'intégration de la famille en entretenant les relations de parenté et tout le capital social 
par l'organisation de toute une série d'activités sociales - ordinaires, comme les repas où 
toute la famille se retrouve, ou extraordinaires, comme les cérémonies et les fêtes 
(anniversaires, etc.) -destinées à célébrer rituellement les liens de parenté et à assurer 
l'entretien des relations sociales et du rayonnement de la famille, ou les échanges de 
cadeaux, de visites, de lettres ou de cartes postales et d'appels téléphoniques. 
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Ce travail domestique reste pour l'essentiel inaperçu, ou mal vu (avec, par exemple, la 
dénonciation rituelle du goût féminin pour le bavardage, au téléphone notamment...) et, 
lorsqu'il s'impose au regard, il est déréalisé par le transfert sur le terrain de la spiritualité, 
de la morale et du sentiment, que facilite son caractère non lucratif et «désintéressé». Le 
fait que le travail domestique de la femme n'a pas d'équivalent en argent contribue en 
effet à le dévaluer, à ses yeux mêmes, comme si ce temps sans valeur marchande était 
sans importance et pouvait être donné sans contrepartie, et sans limites (…) 

Pierre Bourdieu, La Domination masculine, chap. III, Éditions du Seuil, 1998. 

 


